Animation lecture CP

Comment enseigner la lecture en classe bilingue ?

Partie 3 : Etude des réalités sonores de la langue (partie allemande) : proposition de démarche pédagogique

Frédéric Fischer-Rosfelder, PE à l’école des Vosges, Barr

Temps de présentation : 45 min.

A l’issue de cette partie les enseignants disposeront :
· d’une démarche méthodologique leur permettant d’aborder l’étude des sonorités de la langue sans manuel scolaire ;

· d’outils de réflexion leur permettant d’envisager une programmation concertée de ce domaine dans les deux langues (français et allemand).

	Phase
	Déroulement : ce qui sera dit au public / commentaires relatifs au Power Point
	Matériel

	1.

Entrée en matière
	Apprendre à lire : de l’importance de l’étude des réalités sonores de la langue

Nous voyons sur la diapositive proposée, qu’enseigner la lecture revient à proposer aux élèves des activités qui sont en interdépendance : « la lecture / compréhension de textes, la lecture / compréhension de phrases, la lecture de mots, l’écriture de mots, la production de textes et la mise en place d’une culture des écrits de la langue enseignée. »

Pour que l’élève gagne en dextérité dans l’identification et la production écrite de mots, pour qu’il s’engage peu à peu de manière autonome dans la lecture et la production écrite de phrases puis de textes, il faut qu’il ait compris ce que dans les programmes on nomme le principe alphabétique et par extension, syllabique du fonctionnement de la langue : « Pour identifier des mots, l’apprenti lecteur doit avoir compris le principe qui gouverne le codage de la langue écrite en français : les lettres ou groupes de lettres (graphèmes) représentent le plus souvent des unités distinctives de la langue orale (phonèmes) assemblés en syllabes »

Dans l’esprit de cette citation, l’étude des réalités sonores de la langue sera donc une des clés de voûte de l’enseignement de la lecture. Au début du CP, l’identification des mots est encore peu efficace car les enfants ne connaissent pas toutes les correspondances qu’il existe entre graphèmes et phonèmes.

En poursuivant le travail qui a été engagé dès la maternelle, l’élève développe les compétences suivantes :

· il sera capable d’associer à un son de la langue une lettre ou un groupe de lettres ;

·  au fur et à mesure de l’assimilation des correspondances entre phonèmes et graphèmes, l’élève pourra alors identifier des mots encore inconnus avec plus d’aisance. Il gagnera en autonomie et pourra se confronter à des textes plus longs et plus difficiles.

· En ayant une meilleure conscience des sons qui composent un mot, toutes les conditions seront ainsi réunies pour que l’élève puisse proposer une orthographe phonétiquement correcte d’un mot.


	Diapo 2

Diapo 3

	2.

Constats 
	Quels constats pour les classes bilingues ?

Ils sont de deux ordres, principalement :

→ le français et l’allemand sont deux langues bien distinctes mais qui fonctionnent toutes les deux sur le mode de fonctionnement alphabétique (et par extension syllabique) décrit dans les programmes. Cela implique que l’étude des réalités sonores peut / doit être envisagée dans les deux langues.

→ Les sons à aborder durant l’année de CP sont nombreux dans les deux langues. Néanmoins, beaucoup de correspondances graphèmes / phonèmes sont identiques (en totalité ou en partie) à l’allemand et au français : o, m, a, l, i, n, s f, t, r, p, k, d, b. 

En se concertant en début d’année, les enseignants peuvent se répartir l’étude des sons communs pour que toute la charge n’incombe pas au collègue en français, afin que les élèves soient assurés d’en avoir vu le plus grand nombre possible en fin de CP. De plus, une concertation commune évitera les redites dans les deux langues.

A Barr Vosges nous avons par exemple fait le choix suivant : Ma collègue et moi avons chacun élaboré une programmation des sons qui respecte la progression des apprentissages dans chaque langue.

Nous avons fait dialoguer ces deux programmations sur un même document. Lorsque l’un de nous deux aborde un nouveau son, il peut vérifier dans la programmation de son binôme si celui-ci n’a pas déjà été abordé. Si ce n’est pas le cas, je me permets alors d’étudier le son de manière approfondie. Si ma collègue l’a déjà étudié en classe, je passerai plus rapidement dessus.

	Diapo 4

	3.

Schéma général de séquence 
	Quelle organisation de séquence pour l’étude d’un son en allemand ?

L’étude d’un son, comme en français, sera envisagée sur plusieurs séances. Le schéma de déroulement est généralement ponctué de trois temps forts :

→ Etape 1 : séance de découverte du nouveau son et de discrimination auditive.

→ Etape 2 : séance de discrimination visuelle du ou des graphème(s) correspondant(s) au son étudié et entraînement à l’écriture.

→ Etape 3 : activités de lecture et d’écriture de mots correspondants au son étudié.

	Diapo 5



	4.

Remarques liminaires
	De la nécessité de crée du lien entre l’étude de sons et d’autres disciplines.

L’étude d’un son doit intervenir au moment opportun, c’est-à-dire au moment où l’élève en a besoin dans ses apprentissages.
Pour cela, je veille toujours à l’articuler avec les activités menées dans les autres disciplines, avec les projets qui ponctuent la vie de la classe.
Illustration à la lumière d’un projet réalisé en Découverte du Monde  (projeter et commenter la programmation)
( L’objectif était de fabriquer une maquette puis de réaliser un plan de la salle de classe qui devait être annoté.
Encore fallait-il pouvoir nommer tout ce qui compose une salle de classe ! En amont, un nécessaire travail en langage a donc été mené sur plusieurs séances avec pour principaux objectifs, être capable de :

( nommer et décrire le mobilier de la salle de classe ;

( de localiser d’autres objets par rapport à ce mobilier.

Durant ces séances de langue orale, l’élève a donc pu enrichir son répertoire lexical et le réinvestir de manière active dans des structures de langue / des phrases.
En programmant cette séquence en DDM et en faisant la liste du mobilier de la salle de classe que les élèves devraient pouvoir lire et écrie, je me suis rendu compte que bon nombre de mots contenaient le son [t] : die Tafel, der Tisch, die Tür. Se justifiait donc l’étude de ce son à ce moment là.

On voit, grâce à cet exemple le lien très étroit que l’on peut faire naître entre langage oral, lecture, écriture et les autres disciplines comme la DDM. cela corrobore également l’affirmation suivante : « Je ne peux lire et comprendre que ce que je peux dire. »
Avec un peu de distance, je me rends également compte qu’en créant du lien entre tous ces apprentissages, les élèves trouvent plus de sens à l’allemand et s’impliquent avec enthousiasme dans cette langue qui parfois, peut leur paraître si mystérieuse !

	Diapo 6 et programmation de langue orale au format Word (p.4)

	4.

Description de l’étape 1
	Etape 1 de 3

Pour la séance de découverte, plusieurs objectifs sont visés :

→ Etre capable de reconnaître et de nommer des objets / des êtres animés contenant le son étudié.

A la différence du français où les enfants disposent à priori d’un stock de mots plus grand à l’esprit, la tâche de l’enseignant en allemand consistera en amont d’apporter aux élèves un bagage lexical de mots qu’ils devront assimiler et qu’ils pourront réinvestir dans d’autres domaines. Pour ne pas surcharger les capacités de mémorisation de l’élève, je me restreins généralement à 6 mots nouveaux pour la séance de découverte.

→ Etre capable de distinguer les mots qui contiennent le son étudié de ceux qui ne le contiennent pas.

→ Etre capable de localiser le son étudié dans la bonne syllabe : en initiale, en finale ou au milieu

La première étape se décline ensuite en plusieurs phases :

Phase 1 : Création d’un horizon d’attente où l’élève est invité à prendre conscience du nouveau son.

Le maître peut réciter une comptine phonologique, ou proposer une devinette. Pour le son t, j’ai par exemple proposé la devinette suivante aux élèves : Es gibt/sind 28 in der Klasse. Jeder Schüler hat einen. Er ist beige und hat vier Füße. Was ist das ? Il fallait trouver le mot Tisch. En demandant Was höre ich am Anfang des Wortes ?, les élèves peuvent conscientiser le nouveau son.

Les élèves sont ensuite invités à réfléchir et à proposer des mots qui contiennent le même son. Après approbation du groupe classe, je consigne ces mots sur une grande affiche qui sera réutilisée en séance 2. En listant les mots dictés par les élèves, je veille à varier les écritures (capitale, scripte, cursive)

Phase 2 : Le trésor d’images (Acquisition et fixation du vocabulaire)

Durant cette phase, je ramène souvent une boite dans laquelle sont cachées des images contenant ou ne contenant pas le son étudié. Un élève volontaire tire une carte puis la nomme. Les autres élèves, en groupe ou en collectif s’approprient le mot en le répétant sur différents modes intonatifs (triste, heureux, etc.), en variant le rythme et le débit. C’est l’occasion d’insister sur le son étudié, d’exagérer sa prononciation pour que les élèves s’imprègnent physiquement de la sonorité du mot et du son étudié.

Suit alors un jeu de fixation de type jeu de Kim visuel qui permet alors de vérifier sur les élèves ont acquis le nouveau vocabulaire.

Phase 3 : Situation-recherche phonologique par groupes de 2 (ou en collectif si le temps ne le permet pas)

Le maître distribue à ce stade la totalité ou une partie des cartes images abordée en phase 1. Les élèves sont invités à opérer un classement en deux colonnes : Ich höre den Laut [t] / Ich höre nicht den Laut [t].
S’en suit un débat collectif qui permettra de valider certaines propositions.

Phase 4 : Travail sur la conscience syllabique

a) je montre une carte image et les élèves notent sur leur ardoise combien de syllabes sont contenues dans le mot. Si le mot contient deux syllabes, les élèves notent deux ronds sur leur ardoise. S’il y en a trois, ils dessineront trois ronds sur leur ardoise.

Pour les élèves en difficulté ou en début d’année principalement, je laisse un dispositif de cerceaux au fond de la classe pour que ceux qui en éprouvent le besoin, puissent aller vérifier physiquement le nombre de syllabes d’un mot en sautant dans les cerceaux. A un stade plus avancé les élèves peuvent aussi frapper le nombre de syllabes dans leurs mains.

NB : parler de l’analogie cerceau et symbolisation de la syllabe par le rond.

Une correction collective est proposée à l’issue de chaque carte montrée.

b) Les élèves sont ensuite invités à mettre une croix dans la syllabe qui contient le son étudié (initiale, milieu, finale)

Phase 5 : Trace écrite individuelle

Celle-ci peut être différée dans le temps.

Les enfants ont généralement deux  exercices à réaliser : 

Un premier exercice où il s’agit d’entourer ou de colorier les images où l’on entend le son étudié. (Important de varier les consignes : entourer, colorier etc. Et de les faire lire et reformuler par les élèves)
Dans le second exercice, il s’agit généralement de localiser le son étudié dans la bonne syllabe en mettant une croix dans le bon rond.

Conclusion : la phase 2 d’acquisition de vocabulaire est primordiale et doit être menée de manière structurée pour que les élèves puissent activer ultérieurement des images mentales lorsqu’ils rencontreront ce lexique dans des phrases, des textes. Ceci leur permettra de saisir pleinement le sens du message écrit. En clair, il ne faut pas avoir peur de prendre du temps en début de séquence.


	Diapos 7 et 8
fiche de travail (AB_1)

	4.

Description de l’étape 2
	Etape 2 de 3

Pour cette étape centrée sur la discrimination visuelle, l’objectif principal est le suivant : 

Etre capable de repérer le graphème t dans une liste de mots et dans ses différents graphismes (majuscule et minuscule scripte, majuscule et minuscule cursive)

Phase 1 : La pêche aux t

Les différents mots de la liste élaborée en étape 1 sont repris. Les élèves tentent, en collectif de repérer les différentes occurrences de t existants et d’en donner les variances : Majuscule, minuscule scripte, majuscules et minuscules cursives. Un élève volontaire vient à chaque fois entourer une occurrence au tableau.

Phase 2 : Entraînement à l’écriture du graphème sur ardoise puis dans le cahier d’écriture.

Avant de passer au cahier d’écriture, il sera bon de proposer différents dispositifs permettant aux élèves de travailler le geste d’écriture : dans les airs (stylo – doigt), sur le dos du copain, sur la paume des mains, sur l’ardoise et enfin sur le cahier d’écriture.

Phase 3 : Entraînement de la cursive dans le cahier d’écriture

NB : l’écriture des majuscules cursives n’est pas abordée au CP mais au CE1


	Diapos 9 et 10

	5.

Description de l’étape 3
	Etape 3 de 3

Pour cette étape, les objectifs sont les suivants :

Etre capable de lire et de composer des syllabes avec le nouveau graphème étudié ;

Etre capable de combiner des syllabes pour reconstituer des mots contenant le graphème étudié ;

Etre capable de lire des mots contenant le graphème étudié et de recopier chacun d’eux sous son illustration.

Phase 1 : Lecture de syllabes

A ce stade, « la formation de syllabes avec le nouveau graphème est mise en évidence » (BENTOLILA, 2005, p.22) : t+a = ta, t+i = ti, t+ü = tü, t+o = to etc.

On peut donner aux élèves des étiquettes à manipuler pour qu’ils composent des syllabes dictées par l’enseignant. (souligner l’importance de la manupulation / expérimentation avec les étiquettes)
Phase 2 : Reconstitution de mots à partir d’étiquettes syllabes dans le désordre.
On peut ensuite distribuer des étiquettes syllabes et proposer les jeux suivants : 

a) montrer l’étiquette syllabe correspondant à une ou plusieurs images affichées au tableau.

b) retrouver Tomate avec les étiquettes ma, te et To

L’objectif de ces manipulations est clair : il s’agit de « renforcer l’entraînement de la combinatoire » (BENTOLILA, 2005, p.22) 

Phase 3 : Activité de lecture – écriture en individuel.

A ce stade, chaque élève reçoit une feuille sur laquelle est écrite une liste de mots qui contient les syllabes manipulées en phase 1. L’élève est invité à retrouver les occurrences du graphème étudié, à les entourer, à lire les mots et à les recopier sous chaque image figurant en dessous.


	Diapos 11 et 12
fiche de travail (AB_2)

	6.

Conclusion
	Conclusion et ouverture
Proposer quelques éléments de prolongements nécessaires à l’issue de l’étape 3, notamment pour ce qui concerne la fixation orthographique des mots.

Proposer une bibliographie succincte permettant aux enseignants de classe bilingue de trouver des éléments de réponses à certaines questions.
	Diapo 13
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